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20e dîner du F’aimons-nous 
 

Merci pour votre soutien lors de notre super dîner de ce  23 février ainsi qu’à vos dons et la vente des 
cartes de soutien. Merci également à tous les bénévoles. Grâce à vous le F’aimons-nous pourra 
encore être publié quelques temps. 

 
 
 
 
Mme Thérèse Leszsensko a gagné un 
pack de bières offert par les Ets 
Benoît Lecomte. 
 
Mme Mimie Gilsoul a été comblée 
par un panier garni. 
 
 
 
 

 

Lors d'un second tirage, le numéro 678 obtient un bon d'achat de 130 € aux Ets Corswarem à Waremme. 

Il est à disposition jusqu'au 30 avril 2020 auprès de Jean-Louis George. 

Après cette date, le lot sera attribué au numéro de réserve. (Gardez vos cartes) 

Le lot sera obligatoirement remis sur présentation de la carte de soutien gagnante. 

……..Merci……………….Merci 
L’équipe de rédaction 
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Février – mars à Faimes 
 

Carnaval des enfants organisé par les Djoyeux Borlatis 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comme annoncé au moment de ses concerts d’octobre dernier, le Groupe Vocal «A quelques notes près» a consacré une 
partie des bénéfices de ces événements à la Ligue Belge de la Sclérose en Plaques (LBSP). 
La Ligue est très active dans le soutien tant psychologique que financier des personnes atteintes de cette maladie et le Groupe 
Vocal tient à lui apporter son aide régulièrement. 
C’est donc dans cette optique que mercredi 4 mars, Geneviève Meys, Présidente du Groupe Vocal, a remis à Mme Van Zuylen, 
Présidente de la Section liégeoise de la LBSP et à Mme Michèle Jacques, assistante sociale, un chèque de 3000 euros.   

 
 

 
D ’autres photos d isponibles suD ’autres photos d isponibles suD ’autres photos d isponibles suD ’autres photos d isponibles su r le site faim onsnous.ber le site faim onsnous.ber le site faim onsnous.ber le site faim onsnous.be    
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Ferme Le Maire : c’est bio et c’est d’ici 
 
Pierre Le Maire est un homme heureux : il exerce le métier qu’il a librement choisi et qui le passionne depuis plus de quarante 
ans.  À 21 ans, il a repris l’exploitation de la ferme située rue Albert Ier à Borlez.  On y cultivait betteraves, froment et 
escourgeon.  Il se souvient que les charges étaient 5 à 6 fois moins élevées qu’aujourd’hui tandis que les rendements étaient 
directement proportionnels à l’effort fourni, quel que soit le secteur agricole.  Le travail de l’agriculteur était alors rétribué à sa 
juste valeur. 

Mais la société connaissait une mutation importante. 
L’intérêt pour la nourriture saine et le respect de la 
nature prenaient de l’ampleur. La génération née après 
1968 souhaitait développer une nouvelle philosophie de 
vie mais ne possédait pas les clés des métiers de la terre. 
Pierre a compris ce qui se jouait et s’est lancé très tôt 
dans l’aventure du bio.  Toute aventure a ses pionniers. 
En ce qui concerne l’agriculture biologique, un de ces 
pionniers est donc faimois. 
La première parcelle testée a été la «terre de l’école», à 
l’entrée du village en venant d’Aineffe.  Essai concluant 
puisque la part des terres consacrées au bio a 
régulièrement augmenté, pour atteindre les 100% en 
2010, date des dernières opérations de remembrement 

dans notre région. 
 
Le bio applique un principe connu de tous les jardiniers expérimentés : pour lutter préventivement et sans produit chimique 
contre la transmission des maladies, il est essentiel d’opérer une rotation des cultures la plus longue possible. Les céréales et 
les différents légumes se succèdent continuellement dans les parcelles. Pas de produits chimiques non plus pour désherber : 
cette opération doit obligatoirement se faire à la main entre les plants. Vous savez maintenant pourquoi on assiste dans les 
champs au spectacle inhabituel d’ouvriers agricoles travaillant sur des civières.  
 
Les cultures s’enchaînent : en mars il y a les oignons à semer et repiquer ainsi que les pommes de terre, en avril, cesont les pois 
et les panais, en mai les carottes et en juin les haricots.  On continue avec la moisson en combinant avec la récolte des légumes 
jusque fin octobre début novembre. Naturellement, la météo peut bousculer le calendrier et chaque retard de culture impacte la 
culture qui suit. Il faut pourtant s’efforcer de concilier lois de la nature et souhaits de l’acheteur qui fixe la date de livraison. 
Pour finir l’année, orge, épeautre et froment devront être semés avant l’hiver.  Incontestablement, la succession des cultures 
contribue à la beauté et à la diversité des paysages autour de nos villages.  
Saison après saison, année après année, Pierre ne se lasse pas de son métier.  Et s’il est encore plus heureux depuis quatre ans, 
c’est parce que son fils Olivier l’a rejoint sur l’exploitation. 
 
Olivier avait pourtant opté pour la comptabilité.  Diplômé de l’Ephec, il combinait travail de comptable en hiver et 
d’agriculteur en été. Pour finalement privilégier ce deuxième métier, après avoir suivi des cours du soir de gestion à l’institut 
agricole de Gembloux.   
 
Il y a quelques années, un magasin de vente directe avait été créé à la 
ferme.  Qui a eu le premier l’idée d’ouvrir à proximité un atelier de 
conditionnement et un magasin en self-service?  On ne le sait pas mais ce 
qui est sûr, c’est que père et fils partagent le même enthousiasme pour la 
concrétisation de ce nouveau projet familial.  Il est la continuité et 
l’aboutissement du choix opéré par Pierre il y a un peu plus de 20 ans. 
 
Si vous vous arrêtez chez Le Maire Bio, rue de Huy 145, vous pourrez 
acheter les légumes les plus frais qui soient dans la quantité exacte qui vous 
convient.  C’est vraiment facile et de toute façon Pierre ou Olivier sont 
toujours disponibles pour vous expliquer avec le sourire le fonctionnement 
de la caisse (cash ou carte de banque).   
La belle terre de Hesbaye combinée à la culture biologique, c’est le top!    
Et des légumes de saison, qui n’ont pas parcouru des centaines de km, c’est encore mieux.     

 Claire Liénart 
 
N. B. : du 15 mai au 15 juillet, Le Maire Bio engage des travailleurs saisonniers.  Si l’expérience du travail au grand air vous 
intéresse, vous pouvez prendre contact avec Olivier au 0491/07 52 69; il vous expliquera la marche à suivre.  
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 

 

Décès 

 
Ayons une pensée pour nos défunts : 
Monsieur André BIESWAL (anciennement de Celles), époux de Madame Marie Huyghebaert, décédé à l’âge de 78 ans et inhumé au 
cimetière de Louvain-la-Neuve. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre Dame d’Espérance à Louvain-La-Neuve. 
Monsieur Christian HEYNDRICK (rue de Huy à Celles), époux de Madame Michèle  BERNAERTS, décédé à l’âge de 61 ans et inhumée au 
cimetière de Viemme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre Dame à Viemme. 
Madame Simone LHOEST (rue de Huy à Viemme) , veuve de Monsieur Louis PRAILLET, décédée à l’âge de 97 ans et inhumé au cimetière 
de Viemme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre Dame à Viemme. 
Monsieur Ernest BINET (anciennement de Celles), veuve d’Alice PIROTTE, décédé à l’âge de 79 ans et inhumé au cimetière de Celles. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église Sainte Madelberte de Celles. 
Nous les recommandons à vos prières 
 
 

Informations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissiales     
    

André  
 

Toute ta carrière de médecin s'est déroulée chez nous. Et chacun a sa petite anecdote à raconter, 
ancienne ou récente : c'est dire si tu as participé à notre vie. 
 
Mais tu as aussi pris une part importante dans notre communauté paroissiale. Outre l'implication sociale 
qui gouvernait ta vie de médecin et la complétait, tu as fait partie de l'équipe d'animation, devenue 
Equipe-Relais, du Conseil de l'Unité Pastorale, tu étais papa-catéchiste, tu as lancé et soutenu le 
mouvement scout. Et tu as assumé toutes ces responsabilités avec les innombrables activités que cela 
suppose. Tu te dépensais sans compter avec générosité, avec calme, avec humour aussi.  
 
A ton départ de Faimes déjà, nous avions pu te remercier, évoquer avec toi les souvenirs communs et te 
fêter. Tu étais encore là, devant nous, prêt à partir mais bien vivant. Nous t'avions souhaité une 

heureuse retraite, un bon repos.  
 
C'était sans compter sur ta vieille ennemie, celle dont, en tant que médecin, tu as bien souvent déjoué les tours. Elle est venue 
frapper à ta porte et tu l'as immédiatement reconnue. Tu ne l'as pas ignorée, tu as affronté  sans crainte sa présence et tu as 
composé avec elle. Tu as voulu vivre ta mort. Tu as voulu la réduire à sa juste valeur.  
Avec courage, avec patience, avec une pleine humanité, tu l'as assumée. 
 
Merci, André pour ce témoignage d'espérance et de foi et merci pour la vie pleine et accomplie que tu laisses derrière toi. 

Freddy Ancion 
 

La vie dans nos paroisses 
 

    
    
    
    
    
    

  Séance de préparation à la  
    Première communion de 2021                 
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Informations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissiales     

Marche vers Boëhle et l’institution ‘les foyers sainte Marie’  
Dimanche 19 avril  (sous réserve covid-19) 

 
 
Chers Ami(e)s, Au vu des évènements qui secouent le pays, nous 
sommes obligés de modifier notre marche annuelle et cette année, la 
marche sera limitée à une distance de 4,5 km.  
 
Nous partirons comme prévu du parking de la nouvelle salle de fête 
de Hollogne-sur-Geer presqu’en face de la boulangerie des Blés d’or. 
Nous longerons le Geer jusqu’à Geer. De là nous prendrons la 
direction de Boëhle au grand rond point près de l’école Saint Joseph 
et quelques centaines de mètres plus loin sur notre gauche nous 
retrouverons l’équipe qui nous accueillera pour la célébration et le 
verre de l’amitié que nous prendrons ensemble. Toutefois si 
l’événement devait être annulé, le seul canal pour le savoir sera le 
bouche à oreille et le site du F’aimons-nous qui donnera les 
informations utiles. 
 
 

Infos pratiques 
 
Rendez-vous : Sur le parking de la nouvelle salle de Hollogne sur Geer en face de la boulangerie des blés d’or.               
Départ           : 14h30 précise. 
À emporter    : Selon les conditions climatiques KW, parapluie, gilet jaune pour être vu et éventuellement de l’eau et une  
                         collation, de la bonne humeur. 
Infos supplémentaires : Philippe Léglise : GSM :0475 559988  Mail zachleg@skynet.be 
 

Philippe Léglise 
 

M ercredi des CendresM ercredi des CendresM ercredi des CendresM ercredi des Cendres    

Durant l’après-midi de ce mercredi des Cendres, plus d’une quarantaine de catéchistes, de 7 à 
12 ans ont participé à des ateliers sur les 3 thème du carême : le partage, la prière et les 
privations/efforts. Ils ont par la suite partagé un repas avant de participer à célébration 
eucharistique pour laquelle ils avaient préparé un chant. » 
 

Marie Delchambre 



 

 

Directives des évêques de Belgique 

Semaine Sainte : toutes les célébrations religieuses publiques sont annulées 
 La propagation du coronavirus contraint toutes les autorités et institutions publiques de 

notre pays à une extrême prudence. L'Église veut, elle aussi, endiguer la propagation de ce virus. 

Les évêques de Belgique ont dès lors décidé de prolonger la suspension de toutes les célébrations 

religieuses publiques et ce jusqu'au 19 avril inclus. Ces dernières reprendront lorsque les 

autorités tant civiles et qu’ecclésiastiques l’auront autorisé. Les évêques prennent ces mesures 

conformément aux adaptations possibles pour la célébration du temps pascal, telles que le Pape 

François les a proposées et données en exemple. 

 

Cette suspension s'applique à toutes les églises et chapelles où se célèbre publiquement le 

culte, y compris les chapelles ou lieux de prière des monastères, des institutions catholiques ou 

des lieux de pèlerinage. Elle s'applique également aux communautés non-catholiques qui font 

usage des églises ou des chapelles catholiques. Les communautés contemplatives ou monastiques 

célèbreront la prière des heures et les offices de la Semaine Sainte en cercle fermé, sans hôtes, ni 

visiteurs. 

 

L’information sur les services liturgiques diffusés à la radio, à la télévision ou en livestream 

pendant la Semaine Sainte sera disponible sur le site de Cathobel ainsi que sur les sites diocésains 

ou vicariaux. 

 

Campagnes de Carême Entraide et Fraternité et Broederlijk Delen 

Les campagnes annuelles de Carême des deux organisations liées à l’Eglise ne sont quant à elles pas 

suspendues. Seules les collectes ecclésiales en liquide ne pourront avoir lieu. Les évêques appellent 

les fidèles à poursuivre la solidarité avec les populations et les pays dans le besoin et à effectuer leur 

don annuel par virement bancaire. Pour Entraide et Fraternité via le compte BE68 0000 0000 3434 et 

pour Broederlijk Delen via le compte BE12 0000 0000 9292.   

Les cloches de remerciement et d’espérance 

Les évêques s’associent à toutes les marques de gratitude et d’estime de la population envers ceux 

qui s’investissent dans la lutte contre le coronavirus : médecins, infirmières et infirmiers, services de 

police et d'urgence, décideurs politiques et leurs administrations. Les paroisses qui le souhaitent 

peuvent bien sûr s’associer à ceux qui applaudissent le soir les personnes engagées dans la lutte 

contre le coronavirus. Elles peuvent mettre par exemple une bougie devant la fenêtre ou faire son-

ner les cloches (depréférence les cloches de l’angélus à celles des fêtes). 

Médias 

Les diocèses restent autant que possible en contact avec l’ensemble des croyants, aussi bien au plan 

national qu’au plan diocésain, par le biais de messages vidéo ou en livestream. Vous trouverez les 

liens utiles et les aperçus sur les pages interdiocésaines et diocésaines de Cathobel ou de Kerknet.  

La RTBF et la VRT essayent de poursuivre la diffusion, le dimanche, des célébrations eucharistiques à 

la radio et à la télévision. 1RCF, KTO, France 2, Radio Maria et NPO Nederland diffusent également 

des célébrations religieuses.   

Les évêques de Belgique 

23 mars 2020 
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Calendrier de l’Unité pastorale en avril 
Sous réserve de la prolongation des mesures prises suite au Corona Virus 

    
 Berloz Faimes Geer 

      
Sa 4 Dimanche   18h Hollogne 
Di 5 des Rameaux 9h30 Berloz 11h Les Waleffes  
   Collecte au profit de la Campagne de Carême : Entraide et Fraternité 

Lu 6  19h Omal : Célébration communautaire de la Réconciliation 
Avec possibilité de confession individuelle 

Me 8    14h30 Les Waleffes (MR)  
Je 9 Jeudi Saint 19h Crenwick en UP 
Ve 10 Vendredi Saint 15h Chemin de croix à 

Crenwick 
15h Chemin de croix à 

Celles 
 

   19h Hollogne : Office de la Passion en UP 
Sa 11 Veillée pascale 20h Borlez en UP 
Di 12 Pâques 9h30 Rosoux 11h Viemme  
Me 15   14h30 Les Waleffes (MR)  
Sa 18 2e dimanche  

de Pâques 
  18h Hollogne 

Di 19 Marche vers Geer : 16h messe  
(voir détails en page 7) 

Me 22    14h30 Les Waleffes (MR)  
Sa 25 3e dimanche    18h Hollogne 
Di 26 de Pâques 9h30 Corswarem 11h Celles  
Me 29    Ste Catherine de Sienne  14h30 Les Waleffes (MR)  
 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 
 

Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 
 
         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 
Permanences :  mardi et mercredi de 17 à 18h, jeudi et samedi de 10 à 12h. 

 

 
En raison de l’expansion de l’épidémie du Corona virus, les évêques de Belgique 
décident ce jour de suspendre toutes les célébrations liturgiques publiques dans 
notre pays. Cette décision est effective dès ce weekend du 14 mars et restera en 

vigueur jusqu’au vendredi 3 avril au moins. 
 

Les baptêmes, mariages et funérailles pourront se dérouler en cercle restreint. Pour les autres 
rencontres et réunions pastorales, la plus grande prudence sera demandée. Les églises 

demeureront ouvertes pour la prière ou la méditation personnelle.  
 

Les évêques appellent les croyants à vivre ce carême comme un temps de prière, de 
conversion, de partage fraternel, et d’une plus grande attention à autrui. Les textes bibliques 
habituels de la liturgie continueront à inspirer individuellement ou en famille notre progression 

vers Pâques. 
Les sites web de Cathobel, Kerknet, KTO, RCF, Kerk en Leven, les célébrations en radio-tv, 

RTBF et VRT, les diffusions en live-streaming pourront y contribuer. 
 

Les évêques expriment toute leur reconnaissance à tous ceux et celles qui mettent tout en 
œuvre pour arrêter l’extension du Covid19 et qui entourent de leurs meilleurs soins les 

personnes atteintes par la maladie. 
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Intentions de messe – avril 
 
 

AINEFFE & BORLEZ 
    
11 Abbés Louis BLITZ  et Joseph DISTER 11   fam. MOUSSET-STRAUVEN et EVRARD- 
 Annick, Yvonne et Ernest HELLAS-MAZY, Yvette,     HERMAN , Marie-Thérèse MALEMPRE 
   Yvon et Laure MAZY  MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 
 Désiré MOUSSET, Marguerite EVRARD , fam.   MF épx Armand CHARLIER-FURNEMONT 
    
   

CELLES 
    
26 Epx Georges DOYEN-JAMOULLE , Michel RIGO et 26 Patrick HAUMBLET, fam. HUMBLET-LHOEST , fam. 
   prts déf.    ROEBBEN-GODET 
 Camille HUMBLET  et Marie-Anne LHOEST et leurs  MF Jacques BRASSEUR et Théodore de SAIVES 
   enf. Hubert, André, Claire, Lucie, Joseph, Freddy et leur  MF Gilles et Nicoles BERTRAND 
   pt-fils Patrick  MF fam. MELIN, BADA, ORBAN, GODECHAL, 
 André NEVEN et Juliette VANDEREYKEN    FROIDCOEUR, PECTEEN 
    

LES WALEFFES 
    
5 Fam. HENRARD-GOCHEL , prts et amis déf. 8 MF fam. SOUXHIER-HEERS 
 Robert JACOB, prts et amis déf. 15 MF fam. J. COURARD et autres 
 Fam. KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGE  et 22 Epx Joseph COLLIENNE , Marie MEUGENS et  
   leur petite-fille Gaëtane    déf. de la maison de repos 
 Jozef DUCHAMPS, fam. GIET-JUVENS,  29 MF fam. PARFONDRY et Père VERCOVEN 
 DUCHAMPS-FABRY et prts déf.  MF fam. PAGNARD et autres 
8 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et   
   sœur Colette de Jésus   
    

VIEMME 
    
11  11   
     
     
     
     
     
     

 
 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 
 

Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 
Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 
Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        0477 22 87 43 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

 
 

Préparation aux baptêmes 
 

 
L’équipe de préparation aux baptêmes mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 

Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   019/56.65.54 
Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO, rue de Celles, 1, à Les Waleffes  019/56.63.21 
Vincent et Claudine BRICHEUX-REYNAERTS, rue A. Braas, 16 à Celles  019/33.00.53 



N os jeunesN os jeunesN os jeunesN os jeunes     
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Nouvelles des Scouts 
 

Après deux années de bons et loyaux services, Laurence et Alain ont décidé de prendre leur retraite en qualité de Chefs d’Unité 
et de se lancer dans d’autres projets. 
Leur tâche n’a pas été facile, accompagner une vingtaine de grands ados, encadrer près de 150 animés n’est pas une sinécure, 
mais a été relevée de main de maître, comme beaucoup d’autres choses. L’Unité les remercie chaleureusement pour tout ce 
temps et cette énergie consacrés et leur souhaite beaucoup de bonheur dans leurs nouveaux projets. 
 
Sandrine accueille donc Jérôme, Anne et Françoise qui viennent reprendre le flambeau. 
JérômeBolle : 0478/34.21.69  jejebolle@gmail.com 
Sandrine Georgery : 0486/90.90.25 sandrinegeorgery@gmail.com 
Françoise Soleil : 0494/28.01.00 francoisesoleil41@gmail.com 
Anne Léonard : 0477/629.236 anne.leonard.pms@gmail.com 

 
Un tout grand merci au Faimois qui ont accueilli positivement les 
animés qui ont répondu présents pour la collecte de charité Arc-en-
ciel.  
 

 

Bloquez dès à 
présent la date 
du samedi 18 
avril pour notre 
fête d’unité. 
Moment où les 
parents partagent 

avec leur(s) enfant(s) leur activité du Samedi. 

D’une main à l’Autre 
 

Enfin......Il aura fallut du temps et de l’énergie mais le container de matériel médical est arrivé à destination à Bandiagara au 
centre de santé "Yaté". 

Des lits, tables de nuits, appareil d’échographie, nécessaire pour climatiser 
laboratoire et divers matériels ont été déchargés en moins de deux heures par une 
équipe de choc! Pour arriver à ce résultat, nous avons dû Marcel et moi, faire un 
voyage éclair à Bamako pour débloquer la situation car le transporteur refusait pour 
des raisons de sécurité d'aller plus loin que la capitale mais il restait plus de 700 km 
à ce matériel pour arriver à sa destination finale. Nous avons profité de ce séjour 
pour revoir des amis chers et pouvoir évaluer 
sur place la situation. Pas question d’aller 
jusque Bandiagara pour assister à l’arrivée du 
camion. En effet, pour des raisons de sécurité, 

l’accès à cette région est totalement interdite aux étrangers, nos amis nous avaient 
prévenus, inutile donc espérer aller voir Ambaga, notre petite fille de cœur. 

Ce voyage nous a permit également de découvrir ce matériel offert par Hôpital sans 
Frontières. Nous avons pu constater que s’il y avait de nombreux lits, les matelas 
étaient absents. Nous savons donc déjà à quoi serviront les bénéfices de la Friterie 
organisée prochainement. 

Merci à tous ceux qui ont permis l'envoi de ce container de quelques façons....Vous en 
faites partie . 

On vous espère nombreux lors de la Friterie D’une main à l’Autre, salle La Forge à 
Celles. Dès 18 h, les samedi 18, dimanche 19 et lundi 20 avril prochain. Et comme 
l’année passée, les boulets seront fournis par Stéphane Léonard. Qu’on se le dise! 

Marie Rose 
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«J’étais un peu hardie » 
Simone Hougardy-Piette, une jeunesse à Viemme (V) 

 
«J’ai été à l’école ici, à Viemme, puis chez les Filles de la Croix à Waremme. Mais entretemps, la guerre a éclaté. J’allais tous 
les jours à vélo à Waremme mais je n’avais pas peur. Je dois bien l’avouer : j’étais un peu hardie. Finalement, nous avons 
bien survécu à la guerre chez nous mais hélas je n’ai pas pu réaliser mon rêve qui était de devenir régente ménagère» regrette 
toujours un peu aujourd’hui Simone Hougardy-Piette (88 ans). 
 

«Au milieu des années 30, toute petite fille, j’allais à ‘l’école du curé’ (l’école 
maternelle) dans la salle Renaissance, chez Madame Hotel. Elle était mariée et avait 
une fille, Ginette, qui vit encore. Donc, Madame Hotel donnait cours dans une salle 
avec une scène. Nous étions une quarantaine d’enfants, on aurait entendu une 
épingle tomber. Tout le monde était bien sage dans ce temps-là ! Nous jouions 
derrière la salle, sur un terrain que nous pouvions rejoindre par un escalier derrière 
la scène.» 
 
« Après, j’ai pris le chemin de l’école communale ici, rue de Huy. Avant la guerre, 
il y avait d’un côté le bâtiment des garçons, avec comme professeur Paul Depas, qui 
écrivait des saynètes en Wallon. D’un autre côté, il y avait le bâtiment des filles de 

1re, 2e et 3e année, avec Madame Lheureux comme institutrice. Les filles de 4e, 5e, 6e et 7e année se rendaient à l’école du 
monument, chez Mademoiselle Tihon. Oui, comme beaucoup d’enfants n’avaient pas la chance, pendant la seconde guerre 
mondiale, de faire des études secondaires, il y avait alors une septième année! Mlle Tihon était très sévère, on n’osait même 
pas tourner la tête à l’église! Eh oui, c’était une autre époque. Elle s’appelait Octavie et habitait dans l’école avec sa sœur 
Bertha, également célibataire, qui s’occupait du ménage.»  
 
Bons et timbres 
La menace de guerre se concrétise pour Simone au moment où son papa est appelé 
sous les drapeaux en 1939. «Je n’avais que sept ans mais papa a été mobilisé et a 
dû se présenter à Ans. Son unité a été affectée à Haccourt, dans les environs 
d’Halembaye, entre les forts d’Eben-Emael et de Pontisse. Là, comme d’autres 
soldats, il a été logé chez des civils. À cause de cette séparation qui a duré des 
mois beaucoup de soldats soupiraient après leur famille. Papa aussi. Je suis même 
allée lui rendre visite avec maman. Papa voulait que je reste avec lui mais la 
semaine suivante, la guerre a éclaté. Je ne sais rien des combats mais il a été fait 
prisonnier par les Allemands. À ce moment, il a eu beaucoup de chance : il a 
échappé à la cohorte des belges qui devaient aller en Allemagne.» 
Ernest Piette a réussi à se cacher. «Des habitants du coin l’ont fait entrer chez eux et lui ont donné des habits civils. Lorsqu’il 
est rentré à la maison, ce fut un grand soulagement; je me souviens que presque tout le village est venu le saluer». Entretemps, 
Viemme a été occupé. «Je me rappelle que les allemands passaient devant la porte, mais ils n’étaient pas méchants avec nous. 
Lentement, la vie ordinaire a repris et papa a dû trouver un autre travail. Il a notamment été embauché dans les fermes de 
cousins, ici à Viemme, car si on ne travaillait pas, on était réquisitionné pour le travail obligatoire en Allemagne. Le magasin 
était encore ouvert mais il y avait des bons et des timbres, on était rationné, on n’avait pas ce qu’on voulait. Nous n’avons 
jamais souffert de la faim, grand-papa avait un grand potager, une basse-cour et une fois un cochon.» 
 
Des nuits dans la cave 
Globalement, la vie s’écoulait tout à fait normalement, sauf que la famille de Liège venait de temps en temps s’abriter et que 
nous dormions même parfois dans la cave lorsque nous étions survolés par de nombreux avions. Début septembre 1944, les 
allemands se sont retirés en passant de nouveau sur la grand-route. Je n’étais pas effrayée et j’avais installé une chaise dehors 
pour contempler tranquillement le spectacle. Il y avait des soldats allemands qui me faisaient signe gentiment mais papa m’a 
vite fait rentrer. Lorsque nous avons été libérés, maman a attaché à la maison un fil avec les drapeaux des alliés, qu’elle avait 
cousus en secret. De l’autre côté de la rue, le fil était fixé à la maison de la famille Gurny et il flottait au vent pendant les fêtes 
de la libération. Je possède encore ces drapeaux ici dans la cave.» 
À ce moment-là, j’avais douze ans et les trois années qui ont suivi, j’allais tous les jours d’école à vélo à Waremme chez les 
Filles de la Croix. C’était un vélo à pneus pleins, eh oui! Je suivais les cours de ‘moyennes ménagères’ et j’espérais devenir 
régente ménagère mais j’ai dû rester à la maison avant les examens de 3e année. Maman et grand-maman souffraient toutes les 
deux de dépression et ne pouvaient plus tenir le magasin, si bien que j’ai dû m’en occuper avec grand-papa. Quelques années 
après, papa a voulu que je termine mes études mais j’aurais dû repasser les examens de 3e. J’en ai pleuré à chaudes larmes. 
Ensuite, j’ai été quelques années à Huy avec Jenny Bollinne pour suivre les cours de coupe-couture, mais je garde le regret de 
mon rêve confisqué» murmure Simone Hougardy-Piette. 

Jean-Louis Georges, Claire Liénart, Koenraad Nijssen 

Fin 
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Recette du moisR ecette du moisR ecette du moisR ecette du mois     
 

Granola maison 

Ingrédients  
• 300 g de flocons au choix (d’avoine, de sarrasin, de quinoa, …) 
• 150 g d’un mélange d’oléagineux concassés et de graines au choix (noisettes, amandes, noix de cajou, noix du Brésil, 

noix de Grenoble, graines de tournesol, de courge, de sésame, de pavot, …) 
• 2 cs d’huile d’olive 
• 4 cs de miel 

• 1 cc de cannelle 
• 1 cc de fleur de sel (facultatif) 
• 1 poignée de fruits secs (facultatif) 

Préparation 
 
Dans un saladier, mélanger longuement tous les ingrédients avec les doigts (sauf 
les fruits secs).  
Répartir le mélange sur un plaque de four recouverte de papier cuisson. 
Enfourner pendant minimum 2h à 90°C. Le mélange doit être bien sec.  
Laisser refroidir, ajouter les fruits secs et verser dans un bocal hermétique. 
Le granola se conserve 1 mois, à condition qu’il soit bien sec.  
 
À déguster par exemple au goûter avec du yaourt et un fruit.  
 

Audrey Delnatte 
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MU Concepts – Coaching personnel et professionnel 
 

Depuis le mois de novembre dernier, 
Michaël Urbain a le grand plaisir de vous 
proposer ses services dans le domaine du 
coaching personnel et professionnel. 
Il vous accueille dans un espace cosi 
aménagé dans sa maison à Viemme où il 
habite depuis l’été dernier avec sa 
compagne Carole. 
 
Michaël coordonne et participe à la 
réalisation de projets informatiques depuis 
plus de 10 ans. Au cours de ses expériences 
personnelles et professionnelles, il a été 
interpellé par l’importance de la dimension 
humaine et de l’épanouissement de chacun. 
Il s’est rendu compte que beaucoup 

personnes sont désireuses d’évoluer mais rencontrent des difficultés. Ainsi, son envie d’accompagner au mieux son 
prochain et ses collaborateurs l’ont tout naturellement amener à se tourner vers le coaching. Il a alors suivi deux ans de 
formation dans une académie de coaching réputée. 
 
Mais c’est quoi le coaching ? En quoi Michaël peut-il vous aider ? 
 
En tant que coach personnel et professionnel, Michaël vous aidera à atteindre vos objectifs, à vous réaliser, non pas en vous 
donnant les solutions sur un plateau mais en vous aidant à trouver vous-même les moyens à mettre en œuvre pour arriver à 
votre but. 
 
Le coaching, c’est aussi un environnement propice à l’écoute et à l’empathie. Michaël vous aide à prendre conscience de 
vos talents et vos ressources et vous ouvre la voie vers de nouveaux possibles. 
 
Les bienfaits du coaching sont larges et peuvent concerner de nombreux domaines, en voici quelques exemples : 

- Changement de carrière professionnelle ou réorientation 
- Situation relationnelle compliquée, que ce soit avec la famille ou un ami 
- Se libérer d’un poids douloureux 
- Faire le deuil d’une personne, mais aussi d’une relation amoureuse ou amicale 
- Renforcer sa confiance en soi 
- Se relever après un burn-out 
- …. 

 
Nous sommes tous envahis de croyances qui nous bloquent, nous pouvons 
découvrir en quoi elles sont utiles et comment les transformer pour ouvrir de 
nouveaux horizons. 
 
Michaël propose aussi ses services aux entreprises, tant en termes de coaching 
qu’en conseil de gestion de projets et d’organisation. 
 
Si vous souhaitez plus d’informations ou prendre un rendez-vous vous pouvez 
vous rendre sur le site Internet MU Concepts ou contacter directement Michaël : 
https://muconcepts.be/ -  https://www.facebook.com/muconceptssrl/ - 
tél : 0495/31.58.82 - email : michael@muconcepts.be 
 
 

Angélique Derclaye 
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Les pucerons, ces magiciens! 
 
 
Bien évidemment, ces petits insectes piqueurs de sève 
sont tenaces, pas faciles à «combattre» car ils parasitent 
nos plantations ABONDAMMENT! 
Vous allez mieux en  comprendre la raison. 
 
Au printemps, les œufs minuscules, déposés avec 
perspicacité en fin d’été entre les écailles cireuses des 
bourgeons et blottis dans un tissu cotonneux, éclosent. 
Les jeunes sont directement à table, puisque lors du 
débourrage (ouverture des bourgeons), ils ont de jeunes 
feuilles bien tendres  à disposition. Après 
environ 3 semaines de gavage, ils 
donnent naissance uniquement à des 
«puceronnes» qui vont chacune «mettre 
bas» environ 90 bébés puceronnes et 
ainsi de suite pendant une bonne partie 
de la saison estivale. 
 
Eh! Oui, vous avez bien lu, il s’agit de 
viviparité (comme les mammifères) et 
non  d’oviparité, comme tous les insectes, normalement!  
On comprend mieux le caractère très prolifique de cet 
insecte, puisque pas de recherche de partenaire, pas de 
problème de couple, pas de quête d’abris pour leurs 
petiots…. 
 
Vers la fin de l’été, il faut se prémunir de la rigueur 
hivernale, et tout insecte, dit parfait, meurt en général 
pendant cette saison. Sauf, si et voici l’astuce suprême : 
les puceronnes vont subir des modifications hormonales 
permettant «d’accoucher» (oui, vous lisez bien) de 
pucerons cette fois, mâles et femelles. Classiquement, 
ceux-ci s’accouplent et les femelles pondent leurs œufs 

très nombreux en cocooning parfait dans les bourgeons ou 
autres interstices disponibles. 
 
Ce spectaculaire tour de magie m’a été révélé lors d’une 
observation au binoculaire par un de mes jeunes élèves, il 
y a de cela quelques années déjà. Les insectes sont 
ovipares, je venais de l’enseigner, et je le croyais 
fermement, quand soudain, un pti gars, en observateur 
précis de futur scientifique, scrutant une feuille chargée 
de pucerons noirs, s’écria : «Vite Madame, venez voir, ce 

n’est pas possible!». En effet, j’en 
fus éberluée moi-même : un jeune 
sortait du corps d’un(e) adulte! J’ai 
beaucoup cherché pour connaître le 
fin mot de cette énigme biologique. 
Enfin, dans un très vieux livre 
didactique, repéré dans la 
bibliothèque paternelle, Charles 
Bonnet, naturaliste Suisse du 18e 
siècle, suite à des expériences 

objectives à propos de la reproduction de ces insectes 
exceptionnels, m’a fourni les réponses dont je viens de 
vous livrer le contenu. 
 
Oui, nos rosiers ou autres plants souffrent de ces hôtes 
parasites indésirables; des solutions naturelles existent et 
sont à préférer aux insecticides chimiques qui détruisent 
tant, notamment nos pollinisateurs au rôle si essentiel et 
les jolies coccinelles ainsi que leurs larves, précisément 
des ogresses,  dévoreuses de pucerons.  
Peut-être après cette lecture aurez-vous une autre 
approche de ces êtres incroyables! 

Marie Claire Binet 
 
 
 

Un pt’it geste pour la planète! 
 
Bébé à la maison ? Testez l’aventure des langes lavables! 
 

L’utilisation de langes lavables permet de réduire considérablement ses 
déchets. À l’heure actuelle, il existe une kyrielle de systèmes, de matières : il 
est difficile de ne pas trouver son bonheur. Les matières utilisées évitent les 
fesses rouges à bébé sans qu’il ait besoin de crème.  
 
Pour les parents qui craignent de se lancer, il existe des ateliers «découverte» 
et des kits de location (on teste 1 mois plein de systèmes pour un prix 
modique). 
 
Le cout des langes lavables neufs est important (jusqu’à 40 € pour certains) 
mais il est aisé d’en trouver en seconde main (ce qui est encore plus 
écologique). Il faut compter minimum 24 couches pour être à l’aise dans la 
routine de lavage.  
 
Pour plus d’infos : www.ecoconso.be. 

 
Delphine Lallemand 
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Activité au jardin bio mois par mois … AVRIL  
 
 

Avril est le mois le plus intéressant pour «les semis», 
mais gare au sol trop humide! Patientez et attendez 
d'avoir 2 ou 3 jours de soleil, sans pluie. Un semis ne se 
fait jamais trop tôt, car trop précoce, il provoque souvent 
la montée en graines prématurée pour certaines plantes 
(betteraves, bettes, scaroles, chicorées). Répétons aussi 
qu'il est bon de respecter le calendrier planétaire. 
 
La profondeur des semis est d'autant plus grande que la 
graine est grosse, et s'il suffit de recouvrir la graine de 3 à 
4 fois son épaisseur, pensez à semer un peu plus profond 
en été et en sol sableux pour éviter un dessèchement. 
Quant au type de semis, semer en ligne est toujours 
préférable, sauf sous châssis en pépinière ou en cultures 
intercalaires (engrais verts semés dans une culture 
principale). Le semis en ligne offre l'avantage d'être 
régulier, économe en semences, de faciliter désherbage et 
binage et il permet de mulcher entre les lignes. En résumé 
on procède ainsi : ouvrir un sillon d'autant moins profond 
que la graine est petite ; arroser le fond sans déborder ; 
semer pas trop dense ; refermer le sillon avec du terreau, 
du compost bien décomposé ou la terre du sillon ; tasser 
ou plomber légèrement avec le dos du râteau ; ne plus 
arroser. En été vous épandrez une petite couche de tourbe 
sur la ligne  pour la reconnaître et éviter son 
dessèchement. 
 
En première quinzaine d'avril se sèment les 
scorsonères, oignons blancs à confire, radis de printemps, 
betteraves, choux cabus. En pépinière et à la volée, les 
bettes, navets, persil et cerfeuil et encore des pois. Les 
possesseurs de châssis chauds auront déjà récolté 
quelques belles salades, alors  que sous châssis froids, 
elles sont seulement mangeables, mais combien plus 
fermes et savoureuses ! Vers la mi-avril, dès que la terre 
est "ressuyée", plantez les pommes de terre hâtives. Les 
plants  devraient présenter des germes trapus. Nous avons 
déjà détaillé la façon de procéder. 
 
Dans la seconde quinzaine poursuivez tous les semis de 
printemps. Certains sont intéressants  à découvrir : 
arroche, chou-rave, chou navet, panais, chou chinois,  

 
 
claytone, bette. D'autres se sèment encore sous châssis et 
toujours en pépinière : cardon, céleri-rave et à côtes, 
chicorée frisée et scarole, concombre, courge et potiron, 
melon, tétragone et tomate. 
Toujours en pépinière, mais en pleine terre par contre, on 
sèmera les différentes variétés de choux (d'été, 
d'automne, de Bruxelles, chou-fleur), laitue, thym et 
poireau. 
En place, vous sèmerez : betterave rouge, bette, chicorée 
sauvage, ciboulette, épinard, laitue à couper, navet, 
panais, persil, pissenlit et pois. Les habitués auront déjà 
cueilli des pissenlits sauvages, excellents préparés en 
salade ou comme les épinards. Sur les parcelles que vous 
prévoyez libres jusqu'en août, vous sèmerez encore les 
fèves, raifort, radis et les engrais verts du type vesce-
avoine. Quant aux plantations et repiquages en pleine 
terre, ce sera : l'artichaut, le chou vert, ciboulette, 
estragon, thym, laitue, poireau et pomme de terre. 
Pensez aussi « allopathie » en respectant les associations 
de plantes qui favorisent leur développement lorsqu'elles 
poussent côte à côte. Nous avons aussi déjà parlé ! 
N'oubliez pas non plus d''aérer en ôtant les châssis par 
beau temps, ni de préparer le sol pour les semis de mai 
(binages, sarclages, fauchage, mulching et incorporation 
des engrais verts dans les planches). 
 
Dernier point, ne perdez pas de vue que la culture 
biologique est une méthode préventive où toutes les 
opérations culturales concourent à rendre aux plantes leur 
résistance naturelle. Celle-ci vient principalement de la 
façon de travailler et de nourrir le sol. En résumé, si le sol 
est sain et vivant, il produira des végétaux sains et 
résistants et en quantité suffisante. Ceci est un idéal, et il 
arrive malgré tout que nos légumes soient parasités, 
même si c'est beaucoup moins souvent qu'en culture 
traditionnelle. Et en général, les atteintes sont moins 
graves, moins massives. Que faire alors ? D'abord, se 
demander quelle erreur a été commise au cours de la 
culture, pour ensuite recourir à une série de moyens de 
lutte non toxiques (infusions, macérations, décoctions, 
purins). 
 

    Robert Coune 
 d'après les fiches «Zone Verte» de Nature et Progrès 

 
 

 
 

 

Etoile de Faimes 
 
 

Le 19 avril 15h Faimes - Jehay  Faimes B - Jehay B 
Le 26 avril 15 h Momalle - Faimes  Villers - Faimes B 

 




